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LES INITIATIVES COMMUNAUTAIRES 
DES FEMMES DANS LA LUTTE CONTRE 
L’EXTRÉMISME VIOLENT DANS LE NORD 
DU BÉNIN

INTRODUCTION
Depuis quelques années, l’Afrique subsaharienne connaît une insécurité grandissante à cause du terrorisme1, de-
venu un sujet de préoccupation majeure au Bénin depuis quelques années2. Longtemps considéré comme un pays 
de paix, les récentes attaques terroristes qui ont eu lieu au nord du Bénin3 ont non seulement surpris la population 
béninoise mais ont aussi changé le narratif de pays de paix et de stabilité que s’était construit le Bénin depuis les 
années 1990. Il est devenu « l’un des pays côtiers les plus exposés aux attaques terroristes, au point où il deviendrait 
légitime de se poser la question de savoir si, au rythme actuel, il ne serait pas en train de devenir un nouvel épicentre, 
du moins un point d’attention préoccupant au niveau ouest-africain4 ».

L’extrémisme violent est un type de mobilisation violente qui vise à élever le statut d’un groupe au détriment d’un 
autre en se basant sur des critères tels que le sexe, la religion, la culture ou l’origine ethnique. Les organisations 
extrémistes détruisent les institutions politiques et culturelles existantes pour les remplacer par des structures de 
gouvernance alternatives qui fonctionnent selon les principes d’une idéologie totalitaire et intolérante5. Au Bénin, le 
diagnostic interne démontre que l’extrémisme violent se manifeste majoritairement par des attaques, des enlève-
ments ou encore des violences sexuelles envers les femmes6.

Dans le cadre de la lutte contre l’extrémisme violent, le gouvernement béninois articule sa stratégie autour de deux 
axes. Le premier est la stratégie du tout-militaire qui se décline dans des activités de renseignement, de sécurisation 
du territoire et d’intervention face aux attaques des groupes terroristes. Le second axe entend apporter une réponse 

1 Résumé analytique du rapport : sur les chemins de l’extrémisme en Afrique : les voies de recrutement et de dé-
sengagement, PNUD, 2023. - 2 Thierry S. Bidouzo et Expédit B. Ologou (dir.), Le terrorisme au Bénin. Perceptions, 
actions et perspectives, Cotonou, FES et Christon Editions, 2023, 275 - 3 Emmanuel Odilon Koukoubou, Trajec-
toire et dynamiques du terrorisme en expansion au Bénin, in Thierry Bidouzo et Expédit Ologou (dir.), Le terrorisme 
au Bénin. Perceptions, actions et perspectives, Cotonou, FES et Christon Editions, 2023, pp.41-62 - 4 Timbuktu 
Institute, « Le Bénin et la menace terroriste : vers un nouvel épicentre côtier ? », 1er juillet 2022 - 5 Mathias Bak, 
Kristoffer Nilaus Tarp, and Dr. Christina Schori Liang, Defining the Concept of ‘Violent Extremism’, Geneva Paper 
24/19, 2019, 6 p - 6 Le PNUD accompagne l’élaboration de la stratégie nationale de prévention de l’extrémisme 
violent au Bénin | Programme De Développement Des Nations Unies (undp.org)

https://timbuktu-institute.org/index.php/toutes-l-actualites/item/591-le-benin-et-la-menace-terroriste-vers-un-nouvel-epicentre-cotier
https://timbuktu-institute.org/index.php/toutes-l-actualites/item/591-le-benin-et-la-menace-terroriste-vers-un-nouvel-epicentre-cotier
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non militaire, qui repose sur quatre points : les initiatives de coproduction de la sécurité (d’un point de vue sociojuridique, la co-
production désignerait les nouveaux modes d’actions de l’État qui se manifestent par le recours à des formes de partenariats avec 
la population dans le but de répondre aux besoins sécuritaires de la population)7, la gestion des zones frontalières, la réforme 
du système judiciaire et les réformes administratives8. Alors que beaucoup de ressources ont été consacrées aux efforts de lutte 
contre le terrorisme, peu d’attention a été accordée au rôle des femmes dans ce combat9.

Dans un tel contexte, cette note d’orientation tente de répondre à la question : quel est le rôle des femmes dans la lutte contre 
l’extrémisme violent au nord du Bénin ? Il s’agit, de façon spécifique, (1) d’explorer les efforts ou les stratégies mis en place par 
les femmes dans la lutte contre l’extrémisme violent et (2) d’analyser les défis relatifs à cette participation. Enfin, des recomman-
dations sont proposées pour une lutte plus durable face à l’extrémisme violent au nord du Bénin.

Pour contribuer à cette discussion, des entretiens, doublés d’observations sur le terrain, ont été réalisés dans les communes de 
Malanville, Kandi et Karimama du département de l’Alibori et dans les communes de Kérou, de Matéri et Tanguiéta du départe-
ment de l’Atacora, avec les acteurs clés impliqués dans la réponse à ce phénomène10. Ces communes ont été identifiées compte 
tenu de leur vulnérabilité et de leur proximité géographique avec les frontières du Niger et du Burkina Faso respectivement11. La 
note d’orientation a été réalisée dans un délai de deux semaines. Trente entretiens ont été menés avec différentes catégories d’ac-
teurs (élus locaux, agents administratifs, femmes responsables d’ONG, animateurs et animatrices communautaires, responsables 
de groupements de femmes), ils ont permis de comprendre le rôle des femmes et leurs actions dans la lutte contre l’extrémisme 
violent dans ces communes, ainsi que les défis auxquels elles sont confrontées. Etant contraint par le temps, les seuls critères 
retenus ont été le profil des enquêtés et leur disponibilité à répondre.

Cette note d’orientation vise à renseigner sur les actions de prévention de l’extrémisme violent menées par les femmes au nord du 
Bénin ainsi que leurs efforts pour lutter contre l’extrémisme violent. Elle aborde également les défis qu’elles rencontrent et formule 
des recommandations à l’endroit des acteurs concernés.

7 Héritage Bita Heyeghe, « L’avènement de la coproduction de la sécurité : le bilan et les acteurs », Les Annales de droit, 13 décembre 2018 - 8 Estelle K. Djanato, Les stratégies non gou-
vernementales de lutte contre le terrorisme au Bénin, in Thierry Bidouzo et Expédit Ologou (dir.), Le terrorisme au Bénin. Perceptions, actions et perspectives, Cotonou, FES et Christon Edi-
tions, 2023, pp.178-186 - 9 DCAF, ODIHR, UN WOMEN, La place du genre dans la prévention de l’extrémisme violent et la lutte contre le terrorisme. - 10 Voir les annexes. - 11 Voir les annexes.

Kars de Bruijne, Laws of Attraction - Northern Benin and risk of violent extremist spillover - Conflict Research Unit Report, Clingendael Institute & ACLED, June 2021.

Activité suspectée des OEV (organisations extrémistes violentes) au Bénin (mai 2020 - février 2021) :

Attaque

Crime

Présence temporaire

Approvisionnement

Arrestation ou interruption

http://journals.openedition.org/add/978;DOI : 10.4000/add.978,
https://www.dcaf.ch/sites/default/files/publications/documents/GSPolicyBrief_PVE%20CVE%20CT_FR%20FINAL_0.pdf,
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12 Entretien avec une femme responsable de l’Association des Jeunes Engagés de Kandi, 9 octobre 2023. - 13 De notre entretien avec la présidente de l’association des femmes de Malan-
ville, la paix est un trésor à préserver dans la commune, car selon elle, Malanville est entourée d’eau ce qui géographiquement, empêche les terroristes de pouvoir s’y implanter. - 14 Groupe 
de soutien à l’islam et aux musulmans (GSIM, JNIM en arabe), un groupe djihadiste affilié à Al-Qaida au Maghreb islamique. Voir Le monde, Au nord-ouest du Bénin, le combat de l’armée 
contre les groupes terroristes, septembre 2023 - Voir Kars de Bruijne, Despite military progress, it’s not going well in Northern Benin, Novembre 2023, ClingendaelInstitute . - 15 Entretien 
avec la responsable de l’Association des femmes de Malanville, 12 octobre 2023. - 16 Les stratégies soft se référent ici aux méthodes utilisées par les GEV notamment le recrutement, la 
promesse de l’amélioration des conditions de vie des jeunes recrues, l’endoctrinement. - 17 Entretien avec une animatrice d’ONG sur les Droits de Santé sexuelle et reproductive, Kandi, 
9 octobre 2023. - 18 La religion musulmane reste majoritaire dans la zone objet de notre étude, le Nord du Bénin. - 19 Entretien avec une femme commerçante et membre d’un réseau 
de femmes, Malanville, 12 octobre 2023. - 20 Entretien avec une femme commerçante, Malanville, 12 octobre 2023. - 21 Thierry S.Bidouzo, les implications catégorielles du terrorisme 
au Bénin, in Thierry Bidouzo et Expédit Ologou (dir.), Le terrorisme au Bénin. Perceptions, actions et perspectives, Cotonou, FES et Christon Editions, 2023, pp.129-147.
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1.1

1.3

       �LES ACTIONS FÉMININES DE PRÉVEN-
TION DE L’EXTRÉMISME VIOLENT AU 
NORD DU BÉNIN MENÉES PAR LES 
FEMMES

Une analyse des initiatives permet de comprendre que la 
contribution des femmes face à l’extrémisme violent est multi-
ple et varie selon que l’on se trouve dans la région est ou ouest 
du nord du pays. Cette première partie est consacrée aux ini-
tiatives de prévention mises en œuvre par des femmes. Trois 
actions majeures ont été identifiées.

      �LA SENSIBILISATION À LA PRÉSERVATION DE 
LA PAIX

Face à l’extrémisme violent qui se nourrit des vulnérabilités 
internes pour s’implanter dans les communautés, aucune 
action contre l’extrémisme menée par des femmes dans les 
communes de Malanville, de Kandi et dans le nord-est du Bé-
nin n’est moins significative. Ces femmes, dont la majorité es-
time que les communes mentionnées ne sont pas touchées 
par l’extrémisme violent, ont entrepris des sensibilisations sur 
la préservation de la paix sans attendre que leurs communes 
soient touchées par l’extrémisme violent. Par exemple, elles or-
ganisent des sessions pratiques sur la gestion et la médiation 
des conflits au niveau communautaire afin « d’identifier très tôt 
les petits problèmes, les causes et apporter des solutions12 ». 
Ces sensibilisations qui se tiennent chaque semaine sous un 
arbre, sont faites par des femmes, membres d’associations 
féminines, formées par des ONG nationales qui travaillent sur 
les questions de paix et sécurité. Guidées par le besoin de 
préserver ce qui est considéré comme un « trésor13», elles sen-
sibilisent à leur tour par le biais de sketchs et de contes une 
quarantaine de femmes sur la nécessité de préserver la paix. 
Au cours de ces séances, les facilitatrices utilisent des cas fic-
tifs au sein de la communauté, afin d’amener les participantes 
à mieux appréhender les clés pour la gestion des conflits et de 
préservation de la paix.

Quand on sait que les groupes extrémistes violents (GEV)14 

se nourrissent des parcelles d’instabilité communautaires, ces 
sessions constituent un moyen pour ne laisser aucune pos-
sibilité aux GEV de s’intéresser à ces communes. Selon la 
présidente de l’association des femmes de Malanville : « pour 
éviter que les problèmes communautaires, ou que des foyers 
de tensions réveillent le terrorisme chez nous, nous privilégions 
les sessions de préservation de la paix avec les femmes. Il 
n’y a pas de terroristes qui viennent d’ailleurs... Le jour où il 
y a un conflit, les terroristes ne choisiront pas de tuer 2 ou 3 
personnes dans un village, ils s’attaqueront à tout le village. 
L’une des principales causes du terrorisme est la vulnérabilité 
multiple au sein des communautés15.»

      �LA SENSIBILISATION PRÉVENTIVE À L’ÉGARD 
DES JEUNES FACE À L’EXTRÉMISME VIOLENT

Le manque d’opportunités économiques fait des jeunes des 
cibles privilégiées pour les GEV. En effet, les jeunes peuvent 

facilement être réceptifs aux stratégies « soft »16 de ces 
groupes. Conscientes de cette situation, les femmes mènent 
des actions de sensibilisation, d’une part, en mettant l’accent 
sur les implications négatives de l’extrémisme violent sur les 
communautés en s’appuyant sur les expériences vécues des 
communes voisines et, d’autre part, en amenant les jeunes à 
comprendre le rôle qu’ils peuvent jouer à veiller à la paix dans 
leurs communautés.

Essentiellement dirigées par des ONG de femmes, ces 
séances de sensibilisation s’étendent également aux ques-
tions spécifiques des grossesses des jeunes filles. En effet, 
les séances classiques de sensibilisation sur la santé sexuelle 
et reproductive intègrent parfois la prévention de l’extrémisme 
violent, non pas comme module à part entière, mais avec des 
moments d’échanges afin que les « jeunes filles ne tombent 
pas dans le piège financier souvent mis en avant par les GEV 
ou leurs sympathisants17 ». La responsable d’une ONG qui tra-
vaille sur les droits des filles et des femmes a souligné l’im-
portance de prendre en compte la prévention de l’extrémisme 
violent, comme sa contribution face à ce phénomène, notam-
ment parce que les jeunes filles sont parmi les bénéficiaires de 
ses actions.

      �LES CROYANCES POPULAIRES ET LA  
RELIGION

La mobilisation pour la prière musulmane18 mérite d’être men-
tionnée parmi les initiatives préventives. Celle de 3 h du matin 
serait dotée d’une efficacité particulière selon certains fidèles 
musulmans de Malanville, car « ... surtout utilisée pour chasser 
les mauvaises ondes et amener la paix autour de soi »19. À l’in-
térieur des mosquées avec la complicité du calme de la nature, 
les femmes confient la sécurité et la paix de leur communauté 
à Allah. La confiance en Dieu ou Allah ou encore le recours 
au mystique sont des éléments qui permettraient de garder 
loin les terroristes de Malanville. Des commerçantes et respon-
sables de groupements de femmes enquêtées à Malanville 
insistent sur les capacités mystiques dont disposeraient des 
femmes et qui pourraient être utiles à maintenir leur commune 
loin de l’extrémisme violent. Avec beaucoup d’assurance dans 
la voix, une des femmes enquêtées se confie : « Ils ne peuvent 
pas arriver ici à Malanville. On entend ce qu’ils font dans les 
périphéries, mais à Malanville, ils ne peuvent pas. Si quelqu’un 
tente de rentrer, il ne peut en sortir vivant »20. 

Dans le nord du Bénin, l’extrémisme violent a eu des consé-
quences multiples au sein des communautés et particulière-
ment pour les femmes21. Outre les actions de prévention, les 
femmes s’investissent pour trouver des réponses face aux ré-
percussions de l’extrémisme violent.

1.2

https://www.lemonde.fr/afrique/article/2023/09/20/au-nord-ouest-du-benin-le-combat-de-l-armee-contre-les-groupes-terroristes_6190230_3212.html,
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2023/09/20/au-nord-ouest-du-benin-le-combat-de-l-armee-contre-les-groupes-terroristes_6190230_3212.html,
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2023/09/20/au-nord-ouest-du-benin-le-combat-de-l-armee-contre-les-groupes-terroristes_6190230_3212.html,
https://www.clingendael.org/sites/default/files/202312/PB_Despite_military_progress_its_not_going_well_in_NB.pdf,
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       �LES ACTIONS FÉMININES DE LUTTE 
CONTRE L’EXTRÉMISME VIOLENT AU 
NORD DU BÉNIN

Dans les communes de Tanguiéta, Matéri, Kérou dans le 
département de l’Atacora au nord-ouest du Bénin et excep-
tionnellement à Karimama au nord-est, on constate que les 
initiatives des femmes tentent de trouver des solutions aux 
conséquences de l’extrémisme violent qu’il soit directement ou 
indirectement vécu par les communautés. Trois types d’initia-
tives méritent d’être évoquées ici.

      �L’APPUI PSYCHOSOCIAL AUX FEMMES

Dans la région Nord du Bénin, l’extrémisme violent n’est plus 
un phénomène nouveau ou lointain, les citoyens le vivent au 
quotidien et en subissent les conséquences. Au nombre des 
actions menées par les femmes figure l’appui psychosocial  
apporté aux victimes. En effet, comme l’une des femmes 
membres de l’Association des femmes religieuses l’a décrit : « 
Qui pourrait rester insensible, quand tu as près de chez toi, ou 
quand tu es responsable d’une ONG au sein d’une communau-
té, aux souffrances d’une femme comme toi qui a perdu son 
mari et ses enfants ? »22. La sensibilité et l’angoisse dans la voix, 
cette responsable d’ONG expose l’orientation de leurs actions 
face aux atrocités de l’extrémisme violent. Il s’agit d’actions, en 
réponse aux pleurs, aux vides, aux traumatismes qu’imposent 
l’extrémisme violent. Par exemple, ECL’IPSE ONG, à travers 
son projet «  bringing women together through storytelling in 
Atacora  », a impacté 160 femmes dans six arrondissements 
de la commune de Matéri et 350 femmes dans cinq arrondis-
sements de la commune de Tanguiéta, à travers les séances 
d’appui psychosocial. Cette activité au moyen de contes et de 
partages d’histoires a été réalisée dans l’enceinte des Maisons 
des Jeunes au niveau des chefs-lieux de chaque arrondisse-
ment. Lors de ces séances des chants, danses et devinettes 
sont alternés afin d’enrichir les échanges entre les femmes dé-
placées et les femmes autochtones. Cet appui psychosocial 
dans les communes de Tanguiéta et Matéri a des retombées 
positives comme en témoigne la responsable du groupement 
des femmes autochtones et déplacées : « Les femmes se 
sentent aujourd’hui capables de se tirer d’affaire. Elles se sont 
retrouvées cheffes de famille du jour au lendemain, elles étaient 
perdues. Aujourd’hui elles ont une bonne estime de soi. Quand 
une pleure les autres femmes la soutiennent, elles dansent au-
tour d’elles, entonnent des chants pour lui montrer qu’elle n’est 
pas seule »23. À Karimama, en revanche, l’appui psychosocial 
se fait par les soins d’un psychologue qui accompagne les 
femmes victimes. Comme l’explique un membre de l’asso-
ciation de développement : « ...Elles ont soit subi des chocs 
émotionnels, traumatismes. Celle qui a vu une partie de sa fa-
mille égorgée, ou qui a subi des violences, elle ne peut guérir 
facilement de sa souffrance. Mais avec la psychologue elle se 
confie. Et il y en a beaucoup dans ces conditions qui vivent 
silencieusement les conséquences de l’extrémisme violent »24. 
Ces propos viennent corroborer les efforts entrepris par les 
femmes dans les communes affectées par le phénomène de 
l’extrémisme violent. Le partage d’expériences vécues, l’utili-
sation des chants, contes et danses, l’appui psychosocial, 
l’écoute, forment les éléments de la « résilience féminine », qui 
s’est construite au milieu des atrocités qu’ont laissées les GEV.

      �LA FORMATION AUX ACTIVITÉS  
GÉNÉRATRICES DE REVENUS

Pour faire face aux conséquences économiques de l’extré-
misme violent, notamment pour celles qui ont perdu leurs 
moyens de subsistance, comme les travaux champêtres et le 
commerce frontalier, les ONG de femmes ont entrepris des ac-
tions de formation en activités génératrices de revenus (AGR) 
pour les femmes victimes25. Ces formations concernent, par 
exemple, la fabrication du fromage soja ou la transformation 
du riz. L’objectif est de donner une nouvelle activité écono-
mique à ces femmes et surtout d’éviter qu’elles ne soient de 
potentielles cibles pour les GEV. C’est l’analyse qui découle 
des échanges avec une femme à Karimama, pour qui « ...c’est 
l’oisiveté qui amène les gens à rejoindre les groupes terro-
ristes. Ces femmes qui ont tout perdu (mari et travail), si on ne 
fait rien, ce sera d’autres problèmes qu’on laisse dans notre 
communauté et ces gens-là, chaque faiblesse dans la commu-
nauté ils exploitent ça. ...»26. Ces formations visent également à 
permettre aux femmes de jouer leur rôle d’éducatrices et d’ac-
trices de paix au sein de la famille et de la communauté. C’est 
ce que nous a expliqué une membre de l’ONG femmes leaders : 
« Quand une femme est autonome, elle peut éduquer ses en-
fants, mieux prendre soin d’eux afin que demain, ces mêmes 
enfants ne prennent pas les armes pour créer du désordre »27.

      �LE RENSEIGNEMENT

En répertoriant les actions des femmes dans la lutte contre 
l’extrémisme violent, l’implication des femmes dans le rensei-
gnement est souvent évoquée. En effet, dans les communau-
tés rurales, la position sociale de la femme fait d’elle une véri-
table source d’information utile dans la lutte contre l’extrémisme 
violent. Ce rôle « d’agent naïf »28 de renseignement - qui détient 
les informations et les met à disposition de ceux qui savent en 
faire l’analyse - a été souligné lors des entretiens. Ainsi, qu’elles 
soient au marché, dans les lieux de culte, dans les comités de vil-
lage..., les femmes recueillent de façon informelle de précieuses 
informations. Il ne s’agit pas d’une initiative collective mais plutôt 
individuelle compte tenu de la sensibilité du sujet, qui consiste à 
porter une information relative à un citoyen pressenti suspect et 
déstabilisateur de la quiétude. Les propos d’une autorité locale 
de Gouandé sont assez révélateurs de cette initiative « Nous on 
n’est pas au courant de tout, si quelqu’un s’approvisionne en 
grande quantité des aliments cuits, ou il y a une sortie de car-
burant hors localité en quantité importante, les femmes sont les 
premières informées et elles doivent donc pouvoir signaler »29.

Il est important de souligner que les différentes actions menées 
par les femmes dans le cadre de la prévention et la lutte contre 
l’extrémisme violent sont soutenues par les autorités adminis-
tratives au niveau décentralisé. Les propos du maire de Matéri 
traduit bien les efforts des autorités dans ce sens : « Au niveau 
du conseil communal, nous restons solidaires des initiatives 
des femmes. Nous remontons la voix des femmes dans les 
rencontres institutionnelles et plaidons pour qu’une attention 
particulière soit portée vers les femmes des communes fronta-
lières qui souffrent des affres de l’extrémisme violent »30.

Bien que la contribution des femmes dans la lutte contre l’ex-
trémisme violent au Nord Bénin, soit significative, il n’en de-
meure pas moins que ce parcours est parsemé d’embûches.

22 Entretien avec une femme, membre de l’Association des femmes religieuses et traditionnelles, et Trésorière de l’association de développement de Karimama, 12 octobre 2023. - 23 
Entretien avec une responsable du groupement des femmes autochtones et déplacées, étuveuses de riz, à Tanguiéta, 13 octobre 2023. Voir aussi Rapport de la réunion de restitution 
des résultats après mise en œuvre du projet « Bringing women together through storytelling », USAID, Programme régional d’appui aux pays côtiers, 2023. - 24 Entretien avec un 
membre de l’association de développement de Karimama, 12 octobre 2023.25 Certaines d’entre elles bénéficient de l’appui technique et financier d’organisations internationales. - 26 
Entretien avec une femme, membre de l’Association des femmes religieuses et traditionnelles, et Trésorière de l’association de développement de Karimama, 12 octobre 2023. - 27 
Entretien avec une femme de l’ONG des femmes leaders et ambassadrice de paix de Tanguiéta, 14 octobre 2023. - 28 Expédit Ologou, Les renseignements citoyens dans la lutte contre 
le terrorisme au Bénin, in Thierry Bidouzo et Expédit Ologou (dir.), Le terrorisme au Bénin. Perceptions, actions et perspectives, Cotonou, FES et Christon Editions, 2023, pp.151-175. - 29 
Entretien avec une autorité locale de Gouandé, Matéri, 14 octobre 2023. - 30 Entretien avec le Maire de Matéri le 14 octobre 2023.
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3       �LES DÉFIS DES INITIATIVES FÉMININES 
COMMUNAUTAIRES ET LES  
RECOMMANDATIONS

Les actions multiples des femmes au niveau communautaire ne 
sont pas sans défi. Nous les évoquerons avant de proposer des 
recommandations.

         LES DÉFIS DES FEMMES 
Les défis qui contraignent l’action des organisations féminines 
dans la lutte contre l’extrémisme violent dans le nord du Bénin 
sont de plusieurs ordres. On peut retenir les suivants : 

- �l’insuffisante représentation des femmes dans les méca-
nismes et processus formels de maintien de paix et de sécu-
rité, y compris au niveau communautaire ;

- �la faible mobilisation des ressources pour des actions de pro-
motion de paix d’envergure et pérennes au profit des commu-
nautés à la base ;

- �la faible autonomisation financière des femmes, synonyme 
de pauvreté et de précarité, terreau fertile à toute frustration 
explosive ;

- �la reconversion vers d’autres activités génératrices de reve-
nus épanouissantes et sans risques («  L’agriculture, notre 
principale source de revenu étant menacée car n’ayant plus 
accès à toutes nos terres cultivables, il nous faut nous recon-
vertir vers d’autres AGR. »31).

       �  �RECOMMANDATIONS POUR UNE LUTTE PLUS 
DURABLE CONTRE L’EXTRÉMISME VIOLENT 

Au regard des défis susmentionnés, nous mettons en pers-
pectives quelques recommandations pouvant servir de pistes 
de solutions.

• À l’attention du gouvernement

- �Réduire la distance entre les décideurs au sommet de l’État et 
les gouvernés laissés pour compte par des programmes de 
développement. Ce sentiment d’abandon souvent remarqué 
au sein de la population, est exprimé par une jeune femme 
membre du groupement des artisans de Matéri : «  Nous 
n’avons pas l’impression que l’État se soucie de nous qui 
vivons dans les zones affectées par l’extrémisme violent »32. 

- �Constituer et affecter un fonds spécial de soutien au renfor-
cement des AGR des femmes touchées par l’extrémisme 
violent33. 

- �Organiser de manière périodique, avec l’appui des ONG, 
des séances de sensibilisation sur le Plan d’action national 
de mise en œuvre de la résolution 1325, afin de susciter au 
niveau des communautés une meilleure représentation des 
femmes dans les actions de lutte contre l’extrémisme violent.

• À l’attention des autorités communales

- �Mettre en place un dispositif d’implication systématique des 
femmes dans les mécanismes de prévention des conflits 
communautaires et de promotion de la paix. Ceci passe par 
l’intégration effective des femmes dans tous les processus de 
décision au niveau décentralisé relatif à la lutte contre l’extré-
misme violent. 

- �Intégrer et soutenir une budgétisation sensible au genre et 
résiliente dans les communes affectées par l’extrémisme 
violent afin de promouvoir la justice sociale et l’égalité réelle.

• �À l’attention des groupements féminins et réseaux  
d’associations de femmes

- �Capitaliser les bonnes pratiques à l’issu des activités com-
munautaires en vue de les dupliquer dans les communes voi-
sines pour des initiatives pérennes et une lutte plus globale 
contre l’extrémisme violent. Ceci permettra également d’avoir 
des acquis qui serviront dans la mobilisation des ressources 
pour des actions pérennes.

- �Installer des cellules d’actions communautaires afin de dé-
centraliser les actions au niveau village dans les zones telles 
que Matéri et Gouandé.

• �À l’attention des partenaires techniques et financiers 

- �Harmoniser les interventions et s’assurer de la répartition équi-
table des ressources allouées aux initiatives en faveur des 
personnes vulnérables notamment les filles et les femmes.

• �À l’attention des chefs traditionnels et religieux  

- �Contribuer à la déconstruction des stéréotypes sur le rôle so-
cial des femmes et soutenir les initiatives portées par la gent 
féminine. 

3.1

3.2

31 Entretien avec une citoyenne à Gouandé, un arrondissement de Matéri, 14 octobre 2023. - 32 Entretien avec une membre du groupement des artisans Matéri le 14 octobre 2023. - 33 
Celles qui n’ont plus accès à leurs champs, celles dont le mari, parents et tuteurs ont été la cible d’attaques ou des victimes collatérales.

CONCLUSION

La menace terroriste au Bénin, devenue une réalité à travers des attaques des Groupes armés terroristes, dont la première 
fortement médiatisée remonte en 2019 dans le parc de la Pendjari au nord-ouest du Bénin, nécessite des actions hardies avec 
la contribution de toutes les forces vives dont les femmes pour une lutte acharnée. Ces dernières au regard de la place qui est 
la leur dans les sociétés africaines traditionnelles sont porteuses d’initiatives aussi bien de prévention que de réponses ébau-
chées à la mesure de leurs ressources. Afin que les actions féminines prises dans les communautés affectées par l’extrémisme 
violent et même celles déployées dans les zones périphériques soient plus efficaces, il est urgent que les acteurs étatiques et 
locaux s’accordent sur un agenda commun sensible au genre et priorisent des réponses résilientes adaptées aux communau-
tés vulnérables.
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ANNEXE 1
APERÇU DES PROFILS ENQUÊTÉS

Catégories 

Élus locaux

Agents administratifs

Femmes responsables d’ONG

(Association des femmes de 
Malanville, ONG EDUCO, Asso-
ciation des jeunes engagés de 
Kandi, Association des femmes 
religieuses et traditionnelles)

Animateurs et animatrices 
communautaires

Responsables de groupements 
de femmes

(Coopératives des femmes étu-
veuses de riz, groupement des 
femmes productrices de charbon, 
Les groupements des femmes du 
Marchés de Malanville, groupe-
ment des femmes autochtones 
et déplacées, étuveuses de riz, 
groupement des femmes et arti-
sans de Matéri, Association des 
femmes transformatrices du mil 
en boisson locale, Association 
soukatiyinna, Association des 
couturières de Matéri) 

Effectifs 

5 

5 

4

7

9

Départements/ Villes

Atacora/ Tanguiéta, Matéri, Kérou
Alibori/Malanville, Karimama, Kandi

Alibori/Malanville, Karimama
Atacora/ Tanguiéta, Matéri, Kérou

Atacora/ Tanguiéta, Matéri, Kérou.
Alibori/Malanville, Karimama, Kandi

Alibori/Malanville, Karimama
Atacora/ Tanguiéta, Matéri, Kérou

Atacora/ Tanguiéta, Matéri, Kérou.
Alibori/Malanville, Karimama, Kandi
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